
CHRONIQUE D’UN HOLD−UP
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LORSdu conseil municipal ex-
ceptionnel de Talence, le lundi
29 mars, nous avons appris que
le conseil de CUB du 26 mars
avait voté le transfert de com-
pétence à la commune de Ta-
lence pour la réalisation de la
ZAC centre ville. Dans le texte
adopté figure le projet, non mo-
difié, de démolition de l’école
maternelle Joliot-Curie et de
création d’une voie nouvelle
entre la mairie et la poste.

Il apparaît désormais que
les travaux reprennent là où
les avait interrompus le re-
cours de 97 et la seconde en-
quête publique de 98. En fait,
et contrairement aux multiples
annonces de la municipalité,
il ne s’est rien passé ! Une
petite cuillère de concertation,
un clin d’oeil aux usagers de
l’école de musique, quelques
grammes de propos verbeux
sur la conservation du patri-
moine, et pour finir, ce vote
totalement conforme au projet
initial : on rase l’école et on
trace la route!

Mais on vous dira qu’il y
a des choses plus grave que
la tentative d’un maire de sub-
tiliser une école maternelle à
des petits enfants pour dispo-

ser d’un terrain de jeu assez
grand pour réaliser son rêve de
centre-ville. C’est pas tous les
jours que les grands peuvent
jouer auLEGO en vrai, en dé-
truisant unevraie école, avec
devraisengins de chantier, tra-
cer unevraie grande route, et
faire passer dessus devraies
autos de toutes les couleurs...

On vous diraencoreque nous
n’y comprenons rien : on a fait
voter ce texte pourgagner du
temps, pouréviterdes délais sup-
plémentaires et commencer les
travaux au plus tôt. Ainsi on fe-
rait voter des textes, et ensuite,
dans la réalité, on agirait diffé-
remment ? Curieuxconcept de
démocratieetde transparence...

C’EST LE MOMENT d’en-
tonner avec NOIR DÉSIR : « Je
suis un homme pressé... J’ai
pas le temps, je file, ma carrière
est en jeu. Je suis l’homme mé-
diatique. J’suis plus que poli-
tique, je vais vite, très vite...
Je suis omniprésent, je de-
viens omniscient. J’ai envahi le
monde que je ne connais pas,
peu importe, j’en parle, peu
importe, je sais... Militant quo-
tidien de l’inhumanité, je suis
un homme pressé, un homme
pressé. » CATERPILAR

• Préservation de la qualité de l’environnement
• Sauvegarde et restauration du patrimoine

• Sécurité des abords du groupe scolaire
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LE SAVIEZ-VOUS ? Ce
siècle n’avait que quelques an-
nées d’existence, lorsque la
communedeTalence entreprenait
la construction de sa toute pre-
mière école publique et laïque,
en bordure du parc Peixotto et
de son jardin botanique.

Savez-vous que cette école a
traversé tout le siècle et qu’elle
est toujours debout, toujours
active avec ses cinq classes
(bientôt six) de petits talençais
très contents d’être là ? Elle
s’appelle aujourd’hui l’école
maternelle Joliot Curie.

Vous a-t-on dit que le maire
actuel, en1997, faisait voter en
Conseil Municipal, ladestruc-
tion pure et simple de l’école,
pour la remplacerpar une route ?

Une merveilleuse façon de
boucler le siècle, d’avoir de la
considération pour la fonction
d’enseignement et d’éducation
de cet espace, d’honorer les
quatre générations qui se sont
succédées dans ces murs et de
mettre en valeur le Patrimoine
de la commune !

Savez-vous que cette école
maternelle est formidable ?
Elle a conservé son allure tra-
ditionnelle, alliant la pierre, le
fer et le verre. Les salles de
classes vastes et aux beaux vo-
lumes s’ouvrent sur deux cours
et le parc Peixotto... Cepen-
dant, du côté de la Mairie
des esprits chagrins et obsti-
nés parlent de vétusté et sa-
crifient l’école, refusant d’ad-
mettre une évidence qui fé-
dère pourtant tous les parents
d’élèves : il faut mettre en va-
leur le cadre et l’environne-
ment miraculeusement conser-
vés de cette école, pour réaliser
une bellerénovation.

Savez-vous que depuis deux
ans les parents d’élèves, désor-
mais organisés en Association
— ce sont ses 120 membres qui
s’adressent à vous aujourd’hui

—, très attachés à cette école
et prêts à la défendre bec et
ongles, se sont mobilisés pour
éviter sa démolition : une péti-
tion, plusieurs manifestations,
près de 150 avis argumentés
dans les registres de l’Enquête
Publique, des lettres aux élus
de la CUB et du conseil muni-
cipal, des interventions auprès
des radios locales, la création
d’un journal libre... et drôle, un
beau matin de juin 1998, un
emballage en règle de l’école
sous des centaines de mètres de
papier et de dessins d’enfants...

POURTANT, aujourd’hui c’est
l’ identité même de l’école qui
est menacée... Vous savez sans
doute que le maire a sorti de son
chapeau un bien étrange lapin
: l’école est conservée et réno-
vée maisne sera plus mater-
nelle; elle deviendra le conser-
vatoire municipal de musique !

Une vraie usurpation d’état
civil ! Un escamotage de bate-
leur de foire ! Pour nous, pa-
rents d’élèves, cette métamor-
phose est un véritable diktat,
une mesure administrative in-
cohérente et violente que nous
condamnons et contre laquelle
nous mettrons toute notre éner-
gie citoyenne. L’école mater-
nelle est attaquée, il faut la
protéger pour que cette fin de
siècle ne soit pas sa mort mais
une seconde jeunesse dans des
locaux rénovés. Nous conti-
nuerons à nous battre égale-
ment pour qu’elle ne soit pas
mêlée à des enjeux politiques
et urbains qui la dépassent.

Vous ne saviez peut-être pas
que dans notre commune, l’in-
térêt des enfants de tout un
groupe scolaire, passe après
celui de quelques décideurs
avides et pressés, ne reculant
devant aucune méthodes même
les plus traumatisantes...

Maintenant, vous le savez...
SALPÊTRE

ZAC A DIT : « DÉMOLITION »


